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 Loin d’être définitivement scellée ou absolutisée, la Grande Guerre est déjà depuis 

deux décennies l’objet d’une passionnante (re)découverte surtout pour l’historiographie 

française. En s’approchant de son premier centenaire, le conflit redistribue les paliers 

connotatifs de son histoire, prouvant une compréhension interdisciplinaire: de la diplomatie, 

de l’histoire culturelle, de l’histoire de la mémoire, de l’anthropologie historique. Ayant 

comme objectif la décomposition de la multitude d’événements passés de la Grande Guerre, il 

s’entrevoit ainsi comme nécessaire de suivre le sort des confins banatais sur un cadre 

temporel en espace restreint. Le sujet proposé pour la recherche a pris forme sous le titre: La 

France et le Banat entre 1916-1919, les convulsions de la guerre et de la paix. 

 Un seul regard sur le contenu de cette thèse suffit et des questions peuvent surgir 

d’une manière pleinement justifiée. Pourquoi cette insolite mise en rapport, entre la France, 

un grand pouvoir de l’Europe et le Banat,  une contrée si lointaine? Que pourrait-il y avoir du 

commun entre La Grande Alliée et cette province de l’Empire austro-hongrois ? C’est une 

approche logique compte tenu de plusieurs considérations. Une première justification tient du 

fait qu’on ne peut pas prétendre à une meilleure connaissance de la première guerre mondiale 

d’une perspective régionale qu’au moment où on est prêts à regarder simultanément d’un côté 

et de l’autre du front. Il ne faut pas, à notre sens, se limiter à une explication mon-causale de 

ce qui est resté de la province historique. Une autre raison c’est qu’à la fin du conflit le Banat 

est devenu l’espace de manœuvre pour les troupes françaises dont le contexte crée leur avait 

donné le caractère d’une première mission militaire de pacification dans le monde. Dans cette 

contrée-là, très loin de France, au milieu du Banat, s’était né le modèle d’une intervention 

post conflictuelle. 

 Ensuite les limites temporelles pourraient encore intriguer. Pourquoi le premier tiers 

de cette thèse est dédié à une triade 1914-1915-1916, le sommet de cette période étant 

parcouru dans un rythme crescendo, tandis que les deux autres tiers ont été entièrement 

réservés à l’étude des premiers mois de paix, du novembre 1918 jusqu’à septembre 1919 ? Le 

fait que l’historien Ion Bulei a caractérisé la première période comme étant „un pont de 

l’attente” nous a permis de faire un petit jeu de mots. Les repères peuvent être facilement 

identifiés: d’un côté l’année de l’intervention de la Roumanie dans la guerre à l’échange de la 

garantie d’acquérir tout le Banat, de l’autre le passage vers le temps de la paix et 

l’émiettement du territoire de la province banataise. „Cette terre entourée d’eaux” n’est pas 

perçue de la perspective classique, restrictive d’un territoire conquis ou perdu, mais par 

rapports aux différents étapes d’un parcours convulsifs sous la surveillance attentive de la 

France. Il n’y était pas questions de gagnants ou perdants, mais d’une situation toute 
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particulière issue de la guerre qui avait mis en relation par un pont la France et le Banat, 

région à la limite entre la Roumanie et la Serbie, une partie composante de la Monarchie 

austro-hongroise. 

 La démarche de suivre le cadre et la structure de ce premier „pont” s’est révélée du 

premier moment comme un défi. Du point de vue théorique, le Banat a été obtenu au début du 

mois d’août 1915, à mi-chemin de ce pont. C’était un parcours entre la réalité et le fictif. Une 

année s’était écoulait de l’éclatement de la guerre, une autre devrait encore se passer jusqu’au 

moment où la Roumanie obtiendrait son certificat de validation pour l’entrée dans le combat. 

Le deuxième pont de 1916 à 1919, celui qui est mentionné même dans le titre de la thèse et 

qui nous a permis de jouer de la polysémie du mot, est surtout un saut dans le temps, du 

moment où la Roumanie a lancé sa revendication et qu’elle s’est engagée dans une course-

poursuite. 

 Représentant la clause d’un certificat à obligations, le Banat était un investissement 

pour lequel la Roumanie devait lutter en se heurtant de l’opposition de la Serbie, qui elle aussi 

convoitait une partie de la province. Outre les pourparlers diplomatiques et l’identification de 

différentes séquences diplomatiques franco-roumaines, russo-roumaines et l’intrusion serbe 

nous avons analysé la construction du discours de la sollicitation territoriale et de la 

propagande pour le Banat. Le support d’étude a été représenté par les articles de la presse 

quotidienne, d’opinion et les périodiques français, de même que les brochures et les ouvrages 

dédiés à la question du Banat. Attirés par les passages résonnants des arguments invoqués qui 

nous ont contraint à ralentir, nous avons eu l’occasion d’identifier, dans cette période de 

l’année 1915 les éléments clé de la revendication ancrés dans l’histoire, la géographie, la 

stratégie, l’économie, la culture, le sentiment ou la conscience nationale. Tous les arguments 

forgés dans cette période de la neutralité roumaine ont été repris et enrichis pendant les débats 

de la Conférence de la Paix. 

 Une dernière interrogation conjointe peut surgir en ce qui concerne les convulsions 

de la paix ? Le passage d’un long état de guerre au cessez-feu ne pouvait pas être calme. 

Parfois même l’exubérance de pouvoir renoncer aux armes se chargeait d’accents violents. Le 

seuil entre la guerre et la paix a été difficilement dépassé dans le cas particulier du Banat. 

L’esprit de révolte, le fait de s’accoutumer avec la violence et les privations sur le front ont 

endurci le caractère du soldat banatais. Rentré chez lui, au sein de sa famille et sur les ruelles 

de son village, l’ancien combattant ne peut pas se débarrasser de son passé récent et de son 

comportement guerrier. Les diverses transformations politiques de sa province, rapides, 

inattendues,  l’affectent. Le Banat s’est transformé d’une réalité administrative et économique 
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intégrée dans l’Empire Austro-hongrois, ayant la fonction de polariser, de structurer et 

d’organiser de nombreux champs d’activité dans un territoire aux enjeux stratégiques et 

politiques, revendiqué simultanément par les Roumains, les Serbes et les Hongrois. 

 

LA GRANDE GUERRE ET LA NEUTRALITÉ DE LA ROUMANIE – UN SORT EN 

SUSPENS POUR LE BANAT 

  

 Au moment de l’éclatement de la guerre la Roumanie déclarait sa neutralité. La 

décision de la non-intervention a été prise après l’agitée séance du Conseil de la Couronne de 

3 août 1914. Dans ce chapitre nous avons analysé, d’une manière approfondie, la naissance de 

la revendication du Banat dans les relations diplomatiques de l’automne de 1914, la 

radicalisation du discours roumain pour l’acquisition à part entière la province durant toute 

l’année de 1915 et son passage ultérieur, en 1916, dans un certain cône d’ombre. L’intervalle 

de la neutralité roumaine a été marqué par de vifs débats diplomatiques avec beaucoup de 

méandres, les plus importants étant ceux qui visaient les acquisitions territoriales. On 

distingue dans ce sens les pourparlers menés surtout avec la Triple Entente pour la 

reconnaissance du droit d’annexion de la Transylvanie, de la Bucovine et du Banat, les 

provinces roumaines de l’Empire austro-hongrois. 

 Le premier document qui a statué la revendication du Banat c’était la convention 

secrète de Petrograd, parafée par un échange de lettres entre le ministre Sazonov et le 

représentant de la Roumanie, Constantin Diamandi. La Roumanie devait faire seulement la 

preuve d’une neutralité bienveillante, les cercles diplomatiques russes se déclarant satisfaits 

de la non-combativité roumaine et du maintien du calme à la frontière du Prut. Le statut-quo 

territorial était garanti et la Roumanie avait de la liberté à décider toute seule le moment 

favorable pour elle et pour la mainmise des provinces promises. 

 C’est de cette période que date l’intervention diplomatique de la Serbie. Nikola Pašić 

a rédigé un mémoire pour le ministre rus des Affaires Etrangères dans lequel il a exprimé la 

position serbe en ce qui concerne le Banat. Il existait la crainte que le désir d’obtenir 

l’intervention de la Roumanie et les pressions de différents facteurs de décision diplomatiques 

puissent susciter des prétentions trop grandes pour le territoire du Banat. Les attentes 

serbes visaient: le district de Torontal, la partie de l’ouest du district de Timiş et la rive 

gauche du Danube entre l’embouchure de Nera et Orşova. Le premier ministre serbe a mis 

sous la réserve de l’approbation du parlement tout litige en ce qui concerne son territoire 

national. 
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 Au niveau de discussions diplomatiques de la première partie du 1915, Ion I.C. 

Brătianu avait inséré une relation de causalité: la Roumanie entrerait dans la guerre si on lui 

assurait le Banat dans son intégralité. Le premier ministre roumain s’est déclaré l’adepte des 

limites naturelles, vues comme mécanisme de base des revendications territoriales roumaines 

et a confié au ministre français de Bucarest, Jean-Camille Blondel, que le gouvernement de 

Bucarest exigeait que l’annexion du Banat soit jusqu’au Danube et à Tisa. Les demandes 

formulées par Brătianu obligeaient les pouvoirs alliés à trouver des solutions alternatives : la 

constitution d’une commission d’experts qui auraient comme devoir à tracer les frontières des 

provinces incorporées. La délimitation se fera en fonction du principe de la majorité de la 

population, pour pouvoir protéger les intérêts des communautés serbes des deux bords du 

Danube et de la Tisa. 

 Les contacts entre la Serbie et la Roumanie pendant cette période ont été timides, les 

responsables serbes étant très soupçonneux par rapport aux démarches de Bucarest. On 

craignait beaucoup à Belgrade que la Roumanie ait fait tout le possible pour obtenir le Banat. 

 En 1916 les questions territoriales sont passées sous la discrétion, puisque c’était le 

tour des stratèges et des militaires d’analyser les possibilités d’engagement de la Roumanie. Il 

convient de rappeler les insistances de la France qui cherchait l’alliance roumaine, 

l’ultimatum russe, l’accorde secret franco-russe qui mettait le Banat sous le signe de la réserve 

et finalement le traité d’alliance d’août 1916. La Roumanie se lançait dans la guerre contente 

pour le résultat final de ses pourparlers et confiante qu’elle allait obtenir toutes les provinces 

roumaines de l’Empire austro-hongrois. 

 

L’OUVERTURE D’UN FRONT PARALLÈLE À CELUI DIPLOMATIQUE – LA 

PROPAGANDE 

 

 Le deuxième chapitre nous l’avons dédié à l’étude de la question banataise à travers 

la presse française et la propagande. Notre but était de voir comment le Banat est devenu sujet 

de presse, objet d’une acharnée propagande roumaine et serbe et la manière dont l’opinion 

français a perçu la revendication de la province austro-hongroise. Nous avons accordé une 

attention particulière aux chroniques de la presse quotidienne et aux analyses de la presse 

d’opinion.  

 La presse a été employée par les hommes politiques et les diplomates français 

comme moyen d’action pour déterminer l’intervention de la Roumanie dans la guerre. Les 

nouvelles sur le Banat évoluent de simples informations d’ordre général aux présentations 
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plus détaillées et aux analyses très fines. Comme forme nous avons opté pour une structure 

ternaire, dans une première partie on avait ordonné les fragments tirés des quotidiens et de la 

presse d’opinion, ensuite nous avons analysé les références au Banat de la presse périodique, 

beaucoup plus généreuse dans la présentation de différents points de vues, et finalement nous 

avons réussi à faire l’inventaire des ouvrages de propagande et à détacher les formules 

argumentatives pour ou contre.  

 Dans la deuxième partie de l’année 1914, le Banat a été l’objet d’une passionnante 

quête à l’horizon de l’Europe centrale. Du contenu des différents articles parcourus on 

détache l’intention de promouvoir cette province roumaine (plus rarement serbe) dans la 

perspective d’une juste récupération, comme une compensation morale pour les contextes 

historiques défavorables. La guerre donnait une chance unique à la Roumanie, celle de 

pouvoir intégrer organiquement le Banat dans des frontières nationales et naturelles. 

 En 1915 la question du Banat apparait comme un registre compliqué de la 

revendication roumaine et serbe. Dans un premier intervalle de temps les prétentions 

territoriales de la province banataise sont mises sous une certaine discrétion. Il s’agit d’une 

étape de transition entre la formulation des demandes roumaines et la disponibilité des Alliés 

de les évaluer, de les assumer ou de les rejeter. Ce fait trouve son correspondant dans la presse 

sous la forme des petites informations qui annonce l’entrée proche de la Roumanie dans la 

guerre. 

 À partir du mois du mai, ont peut identifier dans les journaux français l’apparition 

des « nouvelles contradictoires » qui ont plutôt le rôle de créer des confusions que de 

satisfaire la curiosité d’un public passionné de certitudes. D’une manière intentionnée ou non, 

les quelques détails des pourparlers qui ont réussi à se glisser, en dépit des rigueurs de la 

censure, ont amendé ou ont animé les opinions en ce qui concerne la revendication du Banat. 

C’était un moment déterminant pour les milieux responsables de Bucarest et de Belgrade, qui 

se sont rendu compte du fait que la lutte pour le Banat ne devait pas être menée exclusivement 

dans le champ diplomatique. Elle devait aussi occuper l’espace publique, pour informer et 

acquérir l’opinion allié. On peut remarquer au niveau du discours et par le contenu des 

informations traitées de la presse française une certaine préférence pour la cause roumaine. 

Même si l’approche est distorse, idéalisée ou même niée, toutefois la Roumanie est plus 

présente. On explique le caractère des nouvelles par l’action de la propagande qui devait 

encourager la Roumanie à prendre les armes. Ses revendications devaient se présenter dans 

une lumière favorable sur le fond de l’incertitude qui planait au dessus des négociations de 

Petrograd. 
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 De la presse périodique on peut distinguer les polémiques engagées par La Revue 

hebdomadaire ou Les Deux Mondes. Les études à prétention scientifique ont couvert de 

dizaines de pages, ont reformulé soigneusement chaque aspect de la revendication, ont attaché 

l’aide-mémoire du problème national, ont réalisé une casuistique du Banat du point de vue 

historique, géographique, stratégique, démographique, ethnique, éthique, prospectif  etc. Ce 

type d’articles n’a pas ignoré sa force mobilisatrice conformément aux canons de la 

propagande. Leurs auteurs ont été des personnalités du milieu académique et universitaire, 

roumain, serbe et parfois même français, qui jouissaient d’une liberté d’expression plus large. 

Se sont fait remarqués le président de l’Académie roumaine, Constantin I. Istrati (La 

Roumanie, son passé, son présent, son avenir); le biologiste Jean Cantacuzène (L’Union 

Balkanique: la question nationale roumaine et les Roumains d’Autriche-Hongrie), le juriste et 

l’historien Nicolae Daşcovici, (L’intervention italienne et l’attitude de la Roumanie jugées 

par un Roumain) et l’historien serbe, naturalisé en France, Grégoire Yakchitch (Le Banat. La 

Thèse serbe). 

 La Revue hebdomadaire a le mérite d’avoir mis au premier plan de l’attention des 

lecteurs français le problème de la reconnaissance des droits nationaux sur une province de 

l’Empire austro-hongrois. Nous tenons à remarquer que les opinions exprimées par la partie 

roumaine sont générales et modérées, publiées au cours du premier intervalle de l’année 1915 

dans le contexte de la présentation publique des revendications roumaines, tandis que la 

position serbe est tranchante et spécialisée (elle traite exclusivement la question du Banat).  

 En général les spécialistes français se montrent prudents en affirmations prospectives 

sur le sort futur des provinces dans l’éventualité du déchirement de l’Empire austro-hongrois 

(l’anthropologue Arthur Chevrin) ou ils présentent seulement les évidences (Emmanuel de 

Martonne). 

 La nécessite de mieux exposer le programme de revendication et de pouvoir exprimer 

les attentes sans les contraintes d’un espace éditorial, des normes de rédactions ou des 

rigueurs de la censure s’était concrétisée par la publication de quelques brochures, misant 

longuement sur leur impacte auprès des lecteurs. On peut identifier une typologie classique : 

l’existence d’un préambule qui présente le contexte de la guerre, le corps ou le contenu de 

l’ouvrage avec une présentation argumentative de différents problèmes et la partie finale dans 

laquelle sont exprimées les attentes sous la forme des prétentions territoriales ou de 

l’intervention armée de la Roumanie. 
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LA GRANDE ALLIÉ, ENTRE DÉFI ET RESPONSABILITÉ – LA MISSION MILITAIRE 

FRANÇAISE DANS LE BANAT 

 

 

Tout le territoire européen a été plus ou moins touché par la Grande Guerre, le Banat 

n’en fait point d’exception, en souffrant de variées transformations et de différentes 

métamorphoses: une zone brûlante, un espace où on a laissé place au hasard, des confins aux 

frontières variables et aux rémanentes fragmentations ethniques et émotionnelles, des 

mémoires sensibles, un territoire dont l’occupation plus ou moins étrangère/étrange a estompé 

de l’enthousiasme de la victoire. 

Du point de vue chronologique on aborde la période de l’après-guerre, la plus 

disputée et la plus intense de la région, la période de „la guerre après la guerre”, à savoir 

novembre 1918 – août 1919. Les principaux instruments d’évaluation sont: les témoignages et 

les articles de presse. De la perspective des témoignages on peut surprendre les conséquences 

immédiates auxquelles s’est doué le monde de l’après guerre au niveau macro, le monde de la 

ville sous le siège et au niveau micro, le monde du village et son évolution atypique, 

débordante (les violences, les affrontements et les disputes locales). Cette réalité a été 

présentée tangentiellement, avec une forte détermination d’oublier, de passer les scènes de 

violence dans un coin isolé, ce qui a fait que la mise en scène soit plus intéressante à analyser. 

 On a jugé les événements comme un front à rebours, où il a fallu identifier les 

sources, les influences endogènes et les facteurs exogènes, les formes variées de manifestation, 

dont la plus fréquente était la querelle, mais aussi les remèdes, les solutions proposées pour 

rendre neutres ces violences. En dépit de l’éloignement spatial par rapport au front et celui 

temporel par rapport à la guerre, la mort était une réalité que la communauté a dû affronter. 

Le mois de novembre 1918 s’est inscrit sous un signe de l’armistice, celui de 

Belgrade pour le front Oriental, un cessez-feu un peu atypique parce qu’il n’avait pas pacifié 

la région du Banat. Paradoxalement il s’était concrétisé par l’invasion de la région et 

l’occupation du territoire par l’allié serbe. Ayant la garantie des pourparlers qui étaient en 

plein déroulement dans leur propre capitale, mais sans le fondement d’un accord ferme de la 

part du général français Franchet d’Esperey, le commandement militaire de la Serbie a 

ordonné ainsi l’occupation du Banat.  

Les apparences laissaient s’entrevoir le fait qu’il s’agissait d’une intervention pour 

bloquer la retraite des armées allemandes du maréchal Mackensen. En fait on avait intérêt de 

tirer d’affaire de l’occupation d’une zone, la plus vaste possible, pour qu’au moment du 
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cessez-feu les Serbes soient les possesseurs, sinon de droit, au mois de facto du territoire 

banatais. 

L’attitude des troupes d’occupation serbes et ensuite françaises a été caractérisée 

comme étrange pour leur statut d’alliés. Le rôle joué dans la sphère publique et privée n’a pas 

été anodin, les traces laissées étant visibles partout. Conformément à la définition, les armées 

étrangères exerçaient explicitement ou implicitement le rôle des forces d’occupation, soit par 

l’administration directe du territoire, soit par l’appui effectif et le contrôle de l’administration 

nationale acceptée. Pour le Banat s’était appliquée dès le mois de novembre une forme 

d’administration hybride: le pouvoir militaire réservé aux Serbes, l’autorité civile maintenue 

par les Hongrois, l’élément roumain y étant éloigné.  

Comme la situation tardait à se rendre normale, l’intervention réelle des troupes 

françaises ne pouvait plus être ajournée. En s’appuyant sur les fondements d’une certaine 

supériorité, sur la décision de surveiller étroitement les banatais et de maintenir occupé le 

Banat dans une époque des pourparlers de paix, les Serbes avaient accepté avec difficulté 

l’évacuation. Le général Franchet d’Esperey, commandant des Armées Alliés d’Orient, avait 

émis de nombreuses dispositions, surtout auprès du voïévode Mišić, pour que la décision prise 

le 28 décembre soit appliquée. 

L’installation proprement dite des Français dans les localités banataises tenant 

compte de nouvelles réalités administratives a été précédée par „une surveillance de la zone” 

c’est-à-dire une inspection attentive des localités et de leurs environs, de la population, des 

institutions et des commerçants. 

La justification de la création de la zone d’occupation française agit sur deux 

niveaux : l’un militaire, d’ailleurs déclaré, et un autre politique, relevé par le contenu de 

l’ordonnance. La démarche militaire a été pleinement justifiée par la restauration de l’ordre en 

vue de rendre fonctionnels les services publiques. En ce qui concerne celle politique on 

identifie l’incongruence entre ce que le gouvernement français imaginait et le degré 

d’applicabilité et de réussite au niveau local. Ainsi les responsables de Paris cherchaient à 

contrebalancer la situation concrète de Banat avec l’évolution des pourparlers de la 

Conférence de paix, dans le ton général d’un contexte international beaucoup plus ample. 

En faisant abstraction de la convention de Belgrade en ce qui concerne 

l’appartenance du territoire de Banat à la Hongrie, on a souhaité soustraire cette région du 

contrôle de l’État hongrois. En fait ce traité d’armistice aurait dû permettre l’installation des 

fonctionnaires roumains nommés par les Conseil Dirigeant de Transylvanie, avec le siège à 

Sibiu. Cette question a déterminé beaucoup de débats. Les vecteurs ont été tracés par la 
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situation du front roumano-hongrois de Transylvanie et par les interventions des banatais. 

Ainsi, le 10 mai, le général Franchet d’Esperey informait le général Paul de Lobit, le 

commandant de l’Armée Française de Hongrie sur la décision de l’Entente en ce qui concerne 

la nécessité d’appuyer l’effort militaire roumain. On mettait aussi en évidence le fait que le 

maintient de l’administration hongroise dans le département de Caraş-Severin n’était plus 

justifié. L’autorité de ce territoire avec une population majoritairement roumaine pourrait être 

transférée dans le plus bref délai vers George Dobrin, en qualité de préfet. 

Pour conclure, tout au long de la première moitié de l’année 1919, le sort du Banat a 

été sous le signe de la dispute: au niveau local se maintient une atmosphère tendue, 

d’incertitude, au niveau régional s’aggravent le problème de l’approvisionnement et le 

dérèglement des transports, les différentes autorités se succèdent et se remplacent faute d’un 

cadre bien réglementé. Ainsi les Serbes ont part d’une dislocation frustrée vers l’ouest de la 

région, renonçant avec difficulté aux positions prises en novembre 1918 et en faisant des 

réquisitions de denrées, les Français deviennent plus présents en cherchant à remplacer le vide 

d’autorité, à assumer une mission d’interposition, à mettre en pratique le projet d’une zone 

libre, les Hongrois perdent du terrain réussissant une illusoire résurrection pendant la mission 

du général Farret, tandis que les Roumains obtiennent l’installation de l’administration 

nationale. 

 

1919 – UNE ANNÉE DES SOLUTIONS POUR LE BANAT 

 

 Avec le territoire occupé par l’ennemi allemand et à cause de la défection russe, la 

Roumanie s’est vue obligée à conclure une paix séparée en mai 1918. Seulement les voix des 

Roumains refugiés ou exilés en France ont pu se faire entendre. Ils ont aussi crée un 

organisme qui devait continuer à défendre les droits de tous leurs frères opprimés: Le Comité 

National de l’Unité Roumaine sous la présidence du chef politique des conservateurs-

démocrates Take Ionescu.  

 Un jour après l’armistice conclu entre l’Autriche-Hongrie et les Alliés l’organisme 

national de Paris a lancé un appel adressé aux pouvoirs de l’Entente pour que le droit des 

Roumains de toutes les anciennes provinces de l’empire à former un seul état avec la 

Roumanie soit reconnu. Ce document avait inscrit aussi une invitation pour l’allié serbe de 

procéder aux négociations sur le territoire du Banat. Au cour d’une entrevue privée qui s’est 

déroulée à Londres, le 9 novembre 1918, entre Take Ionescu et Nikola Pašić, le premier 

ministre serbe sur la fin de son mandat, s’est fait la proposition de partager le Banat entre la 
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Serbie et la Roumanie. L’homme politique roumain n’avait aucune dignité ou qualité 

officielle à engager des promesses à caractère politique. 

 Revenue au dernier moment aux côtés des Alliés, la Roumanie ne pouvait pas 

émettre des prétentions sur le Banat si son statut n’était pas encore réglé. Presque tous les 

efforts diplomatiques et politiques du gouvernement roumain durant la fin de l’année 1919 se 

sont concentrés auprès des pouvoirs de l’Entente en vue d’obtenir la reconnaissance des 

sacrifices roumains, la réévaluation du statut d’alliée et le renouvèlement des promesses faites 

en août 1916. On se heurtait de l’hésitation française et du refus britannique. Les 

conséquences immédiates de l’armistice de Belgrade ainsi que l’occupation du Banat par les 

Serbes ont rendu encore plus compliquée la situation de la Roumanie qui devait demander et 

protester en même temps. La Serbie, avant de faire appel dans l’instance du tribunal de paix 

de Paris contre la revendication roumaine du Banat, avait occupé le territoire de la province. 

Son geste représentait un instrument de contestation et un facteur de pression pour que le pays 

ne soit pas cédé à la Roumanie. 

 Même si un peu sceptique, Ion I.C. Brătianu s’était décidé de mettre toute sa 

confiance dans les décisions de la Conférence de Paix ayant comme base les signatures mises 

sur le traité d’alliance de Bucarest. Avant d’arriver dans la capitale française, le premier 

délégué roumain s’est arrêté à Belgrade pour tenter sa chance. Le prince régent Alexandre ne 

s’est pas montré disponible à céder en ce qui concerne la partie occidentale du pays. Toute 

offre du premier ministre roumain a été refusée. Le correspondant du journal Le Temps, qui 

accompagnait la délégation roumaine, a interviewé le prince serbe et s’est vu confié le secret 

du partage Ionescu-Pašić. 

 L’effort de documentation de la Conférence de Paix a été mobilisé pendant la guerre 

par l’activité du Comité d’Études en France, The Historical Section of the Foreign Office en 

Grande Bretagne et Inquiry aux États Unis. Un rôle important a eu le géographe Emmanuel de 

Martonne, secrétaire du premier organisme mentionné. Il a dressé une carte ethnographique 

de l’espace roumain qui a été le principal support technique de la commission d’experts 

français. De la part de la Serbie s’est remarqué le géographe Jovan Cvijić, spécialiste à 

réputation mondiale, qui influencerait beaucoup le corps d’experts américains pendant les 

travaux de la Conférence. La documentation roumaine serait offerte par le juriste Caius 

Brediceanu et le publiciste Sévère Bocu. 

 En ce qui concerne le Banat la solution de la division a été sérieusement prise en 

compte dans tous les rapports rédigés avant l’ouverture de la conférence. Les opinions des 

experts alliés se sont harmonisées: le Banat ne pourrait plus rester une entité complète.  
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 La polémique serbo-roumaine pour le Banat a été particulièrement vive durant les 

débats de la Conférence de Paix. Deux thèses se sont alors opposées: celle d’un Banat qui 

devrait revenir dans son intégralité à la Roumanie en raison d’une multitude de droits 

historiques, ethniques et économiques et celle d’une revendication partielle de la province par 

le nouveau Royaume des Serbes, Croates et Slovènes qui invoquait des contraintes 

stratégiques et se faisait au nom du droit de l’autodétermination de la population serbe d’outre 

Danube. Les deux stratégies se sont positionnées comme les parties d’un procès.  

 La Roumanie a présenté ses doléances devant le Conseil Suprême le 31 janvier 1919. 

Ion I.C. Brătianu était venu muni d’un mémoire qu’il avait lit à haute voix. Milenko Vesnić, 

ministre serbe à Paris et délégué plénipotentiaire a répliqué à l’exposé du premier roumain en 

faisant appel aux principes américains. 

 Après quelques jours les deux délégations ont déposé au secrétariat général de la 

Conférence des mémoires de revendications. La Roumanie devant le Congrès de la paix, la 

question du Banat de Temeshvar fait preuve d’une intense élaboration et d’un longue travail 

sur le texte, le document étant structuré en cinq parties: une introduction qui énumère le 

contexte et les termes de la revendication du Banat ; un contenu où on réserve de l’espace 

pour chaque point fort de l’argumentation  – ethnique, géographique et économique, 

historique ; une conclusion où on engage la polémique en marge des assertions serbes. 

 Suite à une nouvelle audience de premier ministre roumain devant le Conseil 

Suprême David George Lloyd a pris la décision de transférer la question du Banat à un nouvel 

organisme à valeur consultative: la Commission des affaires roumaines qui s’élargirait ensuite 

ses compétences avec l’étude des questions yougoslaves. Elle a été composée de huit 

membres permanents, des délègues avec une solide expérience de documentaristes : France – 

André Tardieu (élu président de la commission), ancien journaliste au quotidien Le Temps et 

responsable de la rubrique de affaires étrangères, homme politique et conseilleur de Georges 

Clemenceau ; Jules Laroche, diplomate de carrière, le vice-président du Département de 

l’Europe au sein du Quai d’Orsay; États-Unis – Clive Day, professeur d’histoire économique 

à l’Université de Yale, coordinateur dans le cadre de l’Inquiry de la section de l’Europe 

balkanique, Charles Seymour, professeur d’histoire à l’Université de Yale; la Grande 

Bretagne – Sir Eyre Crowe, diplomate de carrière, secrétaire d’État, Alexander Wigram Allen 

Leeper, membre de l’équipe de Forreign Office, l’Italie – Giacomo de Martino, secrétaire 

général dans le cadre du Ministère des Affaires Etrangères, le compte Vannutelli Rey, 

conseiller de la légation de l’Italie a Paris. 
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 En étudiant les sténogrammes de diverses réunions de l’organisme désigné à 

s’occuper des questions territoriales de la Roumanie et de la Yougoslavie on se rend compte 

que les propositions se sont superposées comme sur un palimpseste. Les réunions se sont 

déroulées entre le 8 février et le 18 mars 1919, le rapport étant finalisé pour le 6 avril. Les 

deux délégations concernées ont été reçues en audience pour qu’elles puissent soutenir leur 

cause avant la décision finale. Les discutions ont suivi successivement les prétentions 

roumaines et serbes d’après une grille qui regroupait méthodiquement les principes 

ethnographiques et statistiques, économiques et stratégiques. Les délégués André Tardieu et 

Jules Laroche, aidés par les interventions du général Lerond et du géographe Emmanuel de 

Martonne, ont réussi à imposer la proposition française pour la délimitation dans le Banat.  

 La question du Banat s’est avéré l’une de plus compliquée au niveau de décision 

politique. Dans l’attente d’une réponse favorable les Serbes et les Roumains ont démarré, dès 

le mois de février, de diverses stratégies pour influencer les milieux politiques et 

diplomatiques: des pétitions écrites (Ion I.C. Brătianu s’est adressé directement à Georges 

Clemenceau pour demander l’installation des troupes serbes dans le Banat), des visites 

officielles (Stephen Pichon est contacté par les membres des délégations roumaine et serbe), 

des notes et des arrets (pour le Commandement Suprême Interallié), des conférences 

publiques (à la Société de Géographie), des réceptions, des réunions et des discours (aux 

légations roumaine ou serbe, à l’„Union des Grandes Associations françaises” etc), des 

demandes officielles (Anté Trumbić s’est adressé à Paul Dutasta pour se renseigner sur la 

tournure des débats au sein de Conseil Suprême par rapport au Banat). 

 Indépendamment de toutes ces actions et plans mobilisateurs des responsables 

politiques serbes et roumains, la Conférence de Paix a suivi son programme. Après une série 

de réunions successives du Conseil des Ministres des Affaires Etrangères durant le mois de 

mai et la première partie du juin, les limites du Banat ont été fixées (le 13 juin) sur la base des 

propositions tirées du rapport final de la Commission des affaires roumaines et yougoslaves. 

 Sans avoir définitivement renoncé à leurs prétentions dans la province banataise, les 

deux délégations ont orienté leurs préoccupations sur l’évacuation du Banat et 

l’implémentation de l’administration roumaine ou serbe. Le destin du Banat resterait pour 

l’instant en suspens jusqu'à la signature du Traité de Sèvres. 
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LA SAGA DE LA PROVINCE BANATAISE EN 1919 

 

 

 En 1919, la propagande écrite pour un Banat roumain ou serbe s’est présenté comme 

une vraie saga. Si la Roumanie avait une certaine garantie avec le traité secret de 1916, le 

Royaume des Serbes, Croates et Slovènes se réservait le facteur de pression de l’occupation 

militaire de la province. Dans l’activité de propagande de 1918, la Serbie est beaucoup plus 

présente, plaidant pour sa partie du Banat. L’absence de la Roumanie est principalement due à 

la paix séparée de Bucarest qui rendait caduc tout engagement antérieur. 

 En ce qui concerne la France et son positionnement initial, en 1915, dans la question 

du Banat, on peut constater des différences d’attitude envers la Serbie, une alliée vaillante et 

constante, qu’on ne devait pas l’obliger à des renonciations territoriales, et envers la 

Roumanie, une candidate à l’alliance. En 1919, la Serbie, transformée dans un royaume des 

tous les yougoslaves, était très actives dans les milieux diplomatiques, intellectuels et 

académiques, de propagande, sa revendication remportant de plus en plu adhérents. La 

Roumanie était une alliée revenue très/trop tard  près de la coalition victorieuse. 

 Les thèmes de la propagande roumaine ont été : l’intégralité du Banat, l’unité 

géographique et économique de la province, l’établissement des frontières sur les cours d’eau 

qui entouraient la région. La sollicitation serbe s’est appuyé sur la nécessité de diviser le 

Banat, sur l’importance de la protection pour sa capitale Belgrade, sur l’existence d’une 

importante communauté serbe dans la partie occidentale de la région. 

 L’étude des articles et des chroniques parus dans la presse parisienne nous ont permis 

l’identification d’une certaine orientation ou prise de position des journaux: Le Rappel 

(favorable à la cause roumaine) ; Le Temps et Le Gaulois (à la recherche de l’objectivité et de 

l’impartialité, le premier devient pro-roumain, l’autre était dès le début plutôt proserbe), Le 

Journal des débats politiques et littéraires (favorable à la cause serbe). Les quotidiens 

français ont engagé aussi la polémique entre les arguments serbes et roumains ou entre les 

représentants des deux délégations. À côtés des articles à texte descriptif et utilitaire, qui ont 

eu le rôle de renseigner le public français sur le Banat, sa double revendication, sa situation 

politique et intérieure, ont peut trouver aussi des critiques très dures appliquées à 

l’enchainement des propositions et des décisions de la Conférence. On a accusé l’aréopage de 

paix de tout faire pour contenter le premier ministre Brătianu et sans tenir compte de 

répercussions. 
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 La plupart des articles se sont inscrits sur la ligne de la politique du compromis. Il 

fallait récompenser les deux pays, chacun de sa partie du Banat dans l’intérêt d’une paix 

générale dans cette zone de l’Europe. „Il semble équitable de chercher la démarcation 

ethnique plutôt que la frontière dite naturelle. La Serbie, qui a terminé la guerre en Orient 

par une grande victoire, ne comprendrait pas que cette victoire, si durement achetée, aboutit 

à l’abandon des frères du Banat, qui vivent précisément en face de Belgrade, sa capitale. Le 

Cabinet de Bucarest, il est vrai est prêt à donner à la Serbie toutes les garanties militaires de 

ce côté. Mais la question n’est pas seulement militaire. Elle touche à fibres nationales les plus 

sensibles. Il est donc nécessaire, dans l’intérêt des deux pays et du maintien de la paix 

générale, qu’elle soit résolue à l’aimable, sans laisser de rancunes.” 

 Plus le moment de la prise de décision s’approchait, plus les correspondances de 

Bucarest et de Belgrade se multipliaient. Il s’agissait d’informer l’opinion publique française 

sur les risques que la France courait de perdre en cas d’une solution défavorable à la 

Roumanie. Son influence en Europe centrale et balkanique se verrait périclitée, la France 

serait directement responsable des désordres de la région et de mouvements irrédentistes.    

 En ce qui concerne les brochures qui ont été publiées dans la même période on 

remarque l’enrichissement du contenu, elles sont de plus en plus élaborées, certaines 

rivalisent même avec le format d’un livre. Les auteurs de ce type d’ouvrages accordent une 

attention particulière à la présentation, en optant pour des annexes avec des tableaux 

statistiques, des images insérées dans le texte, des cartes où on a mis en valeur les contours 

réclamés et les aires d’habitations de diverses nationalités.  

 Pour pouvoir recenser les ouvrages à caractère de propagande soutenant la cause 

roumaine ou serbe, nous avons établi une série de critères d’analyse : l’acte de la 

revendication ou le thème central, l’intrigue du partage, les visions, les solutions et les 

alternatives pour le sort futur de la province, les arguments pro ou contre un Banat serbe ou 

roumain. Pour les brochures qui présentent la cause roumaine l’acte de la revendication 

définie le Banat comme un univers à une seule dimension, celle de son intégralité. Ses confins 

sont fixes et superposés sur les cours d’eau: le Mureş, la Tisa et le Danube. Pour la cause 

serbe, la province apparait comme un pôle de défense dont les limites varient d’un bandeau de 

quelques kilomètres à tout le district de Torontal ou encore plus celui de Timiş. 

 L’hypothèse du partage du Banat est généralement démontée dans les ouvrages qui 

soutenaient la cause roumaine, tandis que les auteurs serbes construisaient leur argumentation 

autour de cette solution. Ce compromis s’entrevoit pour les Roumains comme un acte 

d’expiation pour le pêché d’avoir conclu la paix séparée et de n’avoir pas invité la Serbie aux 
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négociations des années 1915-1916. La division attendue de la province représentait pour les 

Serbes un acte de justice, leurs prétentions étant toute à fait légitimes. 

 L’éventualité d’une frontière artificielle dans le Banat projetait une vision sombre 

pour les auteurs qui ont revendiqué la totalité de la province. La désillusion pouvait 

s’expliquer en partie par les prétentions trop grandes et par la crainte de ne pas obtenir gain de 

cause dans le litige territorial. Dans l’éventualité d’une frontière naturelle les Serbes se 

montrent inquiets parce que la Roumanie pourrait frapper aux portes de Belgrade. 

 Parmi les auteurs roumains on distingue le professeur des mathématiques Traian 

Lalescu, le publiciste Sever Bocu, l’ancien sénateur George Mironescu, l’homme politique 

Nicolae Lupu, le général Rudeanu. Les français qui se sont impliqués dans le soutien de la 

cause du Banat sont Édouard Guérive (pro-roumain) et Victor Bérard (pro-serbe). On peut 

citer pour la cause serbe le colonel Bojidarović, l’historien Jovan Radonić, le journaliste 

Tomić.  

 La justification de la revendication se construit autour de mêmes arguments inclus 

dans les documents officiels et les mémoires des délégations. De la plupart des ouvrages 

manque l’effort de l’objectivation ou il est refusé. Démontrer que le Banat est une province 

roumaine ou qu’une partie est serbe repose sur la condamnation et la contestation de la 

position adverse. La dimension paradoxale du langage de propagande est très complexe. La 

répétitivité et la redondance, l’emploi des clichés et des constructions prétentieuses sont 

d’autres traits caractéristiques des ouvrages sur le Banat. La publication des brochures sur le 

Banat n’a pas trop influencée la classe politique et les cercles diplomatiques, mais l’a fait 

connu parmi les français ordinaires. 

 

* 

 

 L’étude des contacts franco-banatais sur la séquence temporelle retenue, très riche en 

histoire, s’est révélée comme un grand défi. La Grande Guerre est souvent abordée par 

l’historiographie roumaine comme une lutte pour l’unité nationale et notamment de la 

perspective des conséquences : l’accomplissement national. Pour le Banat, avec son substrat 

multinational et sa double revendication, le conflit a beaucoup d’autres significations: c’est 

une guerre menée sur des fronts très éloignées et étrangères, c’est un armistice sans paix, c’est 

une occupation alliée et un retour inattendu d’oppresseurs. 

 On a du analyser et comprendre plusieurs type de revendication: politico-

diplomatique (les pourparlers, les traités, des débats et les travaux de la Conférence de Paix et 
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de la Commission des affaires roumaines et yougoslaves), militaire (occupation serbe et la 

mission française d’interposition), publique (la propagande dans la presse et par les ouvrages 

spécialisées). Il a fallu identifier tous les aspects de la compétition serbo-roumaine pour le 

Banat, comment les bons voisins d’hier sont devenus les adversaires acharnés. 
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